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louilte et nn abbliats conisirtit à la hâte. Le flanc droit
était appuyó par un parti de vingt-deux Sauvages, et
la galiche par une compaUg ,ie du 3e blataillon de la
milice iecrpore, sous les ordres di Capitaine Daly,
à envion 350 pas de distance et de 'aMure côté de la
rivîre dont lt largeur en cet endroit n xède guères
,Kt pas. Sur quatre ravins profonds, Salaberry étr' '.it
autant de ligies de défenses ; les 3 pnemòres tgnes
étni dist'utes PIune de Pantre d'envion 200 pas ;
la gntrieème étit, a peu piès, a un demi mille en
arrière et lommandait, sur le rc4té droit de la riviére,
mi gué qu'il était très impornît de dfejndre, afn de

p )roteger la rive ganclh. Il fit faire sur chaenne de ces
ligle une espèe d parapuet qui s'étedait à quelque
distanee dans le bois, pour garantir sa droite. Le
parapet sur la prerière ligne Ionnait un angle obtus
il la diroi du chemin. Toute une jouirnée fui e--
plovee ai friwi e c ' positin, qui -at Pavanage
de lontraindre Pennei, s'il vo<ula i attaquer, à , raver
ser [ne grpand etende di terin plat et sans dleuse,
et àî s'!q*lo)igner ainsi de ses ressources. Dans celle
positiou on attendit lPapprocle de Penni.

Dès le prCcé ht,Pl'armée amricine avait laissé
son caup de Four Corners,et nya iassé la ligne1fron-

tièr', elie avait ohn dabord un l r avatage, en
surproimum un ptié déuachenemt deSaveeln
repst5aît un piit titille e laire, pst ( a la
loneiion de-t rivi(ères Onot~rde et C3L 'augtay: postée
'sur ce terrain L'île avait incontinent établi une comi-
noiiitiion aveci le res-te du campj. pour pouavoir faire

avaulcerii son ait iler.
Le :M, ticesiratifs étaient termi)nés, et. le len-

demain, le Cn'ral Ilampton se pr'épara , à marcher
en avanii. Le 21; ecbre au matin, ptar i temîîps
magniliqie, il lit passer la rivière a sa colonne de
doite, a environ trois q nanris <le mille, en front des
piquets Canadins. Bientôt après, cette colonie se
défpila snr diux lignes, i eviiiron 75 loises de la
position o'enpj,ée par le Capitainie Daly.

En miéimîe tenips, la colonne galche commanid
par . G(n'ml ll:apton, en personne, (onplose de
qu;i r'égimen- d'inanterie, d( de eux cents chevaux
s'vn'( vers 'abbais, depournvI< toutefois de deux
pi'c's d'artillerie que la destruction des ponts op'-
ree par nos Vohgenrs, avait ieph d'avancer.
'aaq1ui' eîîeinça vers lus deux heures de Paprès-

imidi. I'v f1ut (Ive nnemis hou , dbord, fAible et ual
dirigé, et imalgré tous ses elunts pour se forcer n
pas saige, par des assits rlpts il tenil en
L'chi(, par le fu vigoureux et bien dirigé du eol el
de Saluerry, de ses braves Veir, Feneibles
et um<vags5. eI, olonel de Salaherr- (a.it dehOlut

ur' unt tron' ld'arbre inversé, post i l'xte gai-
che de soM hlais, et prus de la ligne enmnenie, dont
il Listinguait tos les imlouveients, sans en étre lui-
memle apen'u. La car;abile î la mailn il animait ses
seldats de la voix et du gestî. A ses e'tés, était in
jeune tromî'petle canadien, qi, pour ieux 1romper
l'ennemi, avait ordire de sonner la retraite lorsqu'on
eomandait la charge, et. le contrir pour ordonner
la retraite. Ce strauageme convenu <'avance aVee
nos troups, imais hurensement ignore de l'ennemi
réussit à lahnser complètement, et jetta la confusion
dans IPnnée amer ienuine, qui, entendait continuelle-
ment sonnuer la rethraile, et la voyait potnt s'opérer
d'nne manièrre si étrangement désastreuse pour ele.

Bientôt, les A mérieains entendant les fmes de's
cors et des trompetes placées à dessein, à dirflen:s
intervalles dans les bois, par le Colonel de Salnberry,

crurent que les Canadiens s'avançaient sur eux, en
grand nombre, et leur ardeur se rallentit.

Sur le côté opposé de li rivière, la brigade légére
américaine, coumm îîandée par le colonel McCarty, et
qui avait été détachée de lt colonne de drolte, polr
tourner la posiion du capitaine Daiy el la prendre en
flanc, fu. arrêtée dlans son progrès par 'audace et la
vivacitl avec laquelle nos soldats marehèrent en avant,
sotenus par une compagnie de milice de Chateau-
gîuay, suns les ordres du capitaine Bruyères ; le feu
vif et bien souteatui de ces deux cornpagnies, et les
naueuvres savantes des deux commandants firent

échouer Peutre prise de nnui ; iais malheureuse-
ment le brave capitaine Daly atteint à la banche et à
Pépaule, de plusieurs coups de feu, et le Capitaine
Bruyères au1ssi grièvement blese, en se heurtunt con-
ire un tronc d'arbre, itre emportés dlu chainp
de bataille.

Le coiminandemnt d la conpagnie du capitaine
Daly passa alois entre les iiains du Lieut. Schiller.
Ce vahui et inrepide miliaire, do Pardeur crois-
sait avec le péril et la longue durée dit combat,
resté jusqu'à cette heure indí-eis, sentit auSsilot la
responsabilité de la charge qui li étail dévolue. Lui
aussi anime ses soldats, qui, eneourag's par 'exem-
Il de leur nouveau chef (aun dire de ses compagnons
d'armes qui survivent en'ore aujonrd'hui) firent des
pUodiges de valeur.

Ah ! Mesieurs, c'est gu'ils étaient Canadiens, et
ils le comlprient bien ! Ces soixante brves en face de
500 Amuéricains, semaient ii quel point reposait sur

eux, l'espoir de la patrie. Oui de leur patrie, qui
leur avait ordonné d'aller a la frotiere défendre leurs
foyers menacés. Ces héros entrainés à la. victoire par
les paroles patriotignes qe je vous citais tantôt, iii-
vincibles par leur prope courage, que sdinulait d'a-
vantage le souvenir chéri de la glorieuse Fiance ;

es léîr'os, ies alis, firent un exploit qui retenira
dans la postéri10, et qui devra à jamais faire palpiter
de joie et dl'un é'gitimîe orgue il tout ceur on1 reste
encore la plus petite étineelle dLi fen sacré de l'amour
de la patrie.
Combats des Thermopyles, vous pàlissez devant les

ravins de Chateauguay Azineourt, la tache que tu
imuprimas sur les drapeaux de la France, est lavée ou
ce jonr, par ses valeureux deseindants ! Et toi mf'uîe
g lorieuse journée de Carillon ton éclat est rehaussé
par la vietoire qui vient d'illustrer les armes de tes
petits enfan1s !

La division Anéricaine, sous les ordr's du colonel
P>urdy, avait éte envoyée pendant la ni t pîréieúnte,
pour s'eniparer du gué, et tourner la position des Ca-
nadiens. Elle s'égar-a dans les bois. Cependant, elle
arriva a ce gni', pendant lie coilbat, nais elle fut re
poussée et mise en désordre, par un piquet de ou
hommes de la mille' de Beauharna gni y avait été
posté.

T'ayant ainsi pli obtenir m-n avantage sur celo
troupe de vrais Spartims, et voymt 'm s ts d!con-
eertés par la défaite de cetle division, Hampton prit
le parti d'ordonner la retrailte, et le repasser la fron-
ti ère.

Ainsi se termina, vers les six heures du soir cette
bataille à jamais iiiimorable.

La perte de Pennmin fut considérable ; elle s'ac-
Cerut encore beaneo'îpî, par la méprise <le quelques-uns
de ses corps dtaclhés qui s'entrefusillèrent dans les
bois l'enneii s'emp1îressa d'enlever tous ses morts
parni lesquels se Ironvaient plusieurs ofliciers de
marque, nos soldats trouvèrent pourtant encore une


